
Chaumont-sur-loire
Saison d’art 2026

C’est parti pour la Saison d’art 2026 
au Domaine de Chaumont-sur-Loire, 
le château aux 32 hectares de parc 
surplombant la Loire. Ce centre d’arts 
et de nature a gagné en fréquentation 
et en notoriété artistique grâce à son 
Festival internationaldes jardins (cette 
année le thème en est le cinéma), à 
Chaumont-Photo-sur-Loire et à sa 
Saison d’art. Et aussi en addi- tionnant 
des œuvres pérennes de référence 
comme le Fil infini (2023) de Lee Ufan, 
la Bibliothèque cristalli- sée (2020) de 
Pascal Convert, les 5000 quartz pour 
semer des songes du Nid des murmures 
(2017) de Sté- phane Guiran...

La Saison d’art 2026 réunit douze 
artistes, chacun dans des espaces 
différents. On y retrouve avec plaisir 
des œuvres connues comme les 
bibliothèques de Claudio Parmig- giani 
et y découvre de nombreuses œuvres 
inconnues. Chacune est mise en valeur 
par un espace d’expo- sition habité 
d’Histoire, de sculptu- res, de symboles 
surgis des murs. Ces espaces étant 
saturés d’une multitude de signes, on 
aurait pu croire que cela desservirait 
les œuvres. Au contraire, c’est ce qui 
fait de ce château d’art un lieu où 
des correspondances se construisent. 
des ouvertures se profilent, où des 
dialogues s’initient.

Ainsi, au sous-sol de la Tour de Diane. 
Pascal Convert a réalisé une installa- 
tion énigmatique faite de cloches de 
bronze et de verre coiffées de crin 
de cheval (Vole, cheval à la blanche 
crinière, 2026) pour faire murmurer 
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les cloches installées en 2008 par 
Jannis Kounellis, non loin, dans la 
cuisine, au sommet de poutres en 
peuplier. Marc Desgrandchamps 
déploie Morphogenèses (jusqu’au 31 
août) en une quarantaine de toiles 
dans une dizaine de salles hautes 
du châ- teau dont certaines fenêtres 
donnent sur les mouvements de 
la Loire et du ciel, comme un écho 
topogra- phique aux huiles sur toile 
qui sont des reconstitutions sensibles 
et mémorielles de paysages vus et de 
moments vécus. Le dédale des salles 
donne à voir l’évolution des œuvres. 
Plusieurs sont produites pour cette 
exposition mais les plus anciennes 
remontent à 1994.

Dans les galeries basses du château, 
les pierres de taille de tuffeau offrent 
une assise aux fusains dansants du 

sculpteur Eugène Dodeigne (dont 
l’exposition présente aussi des 
sculptures en pierres bleues de Soi- 
gnies) et, dans l’auvent des écuries, 
Lionel Sabatté présente, en accord 
avec les ocres des murs de briques, une 
immense chouette de béton rouge dont 
les ailes s’étendent solennellement 
jusqu’au sol. Plus loin, la graveuse Astrid 
de La Forest occupe deux galeries 
structurées par d’imposantes poutres. 
Elles mêlent leurs lignes aux gravures 
monumentales d’arbres de couleurs où 
volent des oiseaux noirs issus d’un rêve 
de l’artiste. Il faudrait encore parler des 
Levedades (Légèretés) de l’Espagnol 
Antonio Crespo Foix qui semblent 
sculptées de pollens venus des jardins... 
Comme les dialogues entre les œuvres 
et le lieu sont inépuisables, chaque 
visi- teur y composera assurément sa 
poésie personnelle Annabelle Gugnon
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